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L~S CAMELOTS 

Les putassiers· dt1 journalisme rupin viennent de 
partir erig uerre contre les camelots. Ils peuvent se 
vanter,· nom de dieu, davoi r depuis·_une quinzaine 
cassé bougrement du sucre sur le dos des pauvres 
types. , . 

. Et tout ça parce que les réacs en avaient embau­ 
ché quelques centaines pour; aller brailler devant le 
Palais d'injustice. Le. jour du. procès du crapeau 
d'Orléans: Vive la Frra ànc e ! ! Vive le Con ... 
se rit l I criaient les ventre-creux. · 
La-cesses ies journaleux de prendre leurs grands 

airs de vieilles putains. devenues bigottes et d'allon­ 
ger leur bouche en cul de poule. 
Horreur! A les entendre, pas mèche de dévaler 

plus ·bas. _Qnoi donc, feutre son poing et sa gueule 
au service du premier venu .pou r une thune, - 
quand on na pas de ripatons aux pattes, - c'est 
un manque de dignité. 
Ah, vraiment! Et vous donc marloupiers de mal­ 

heur, ne mettez-vous pas journellement votre cons­ 
cience et votre plume au service de celui qui vous 
paie? Taisez-vous salopiots, enfarfoui llcs que vous 
êtes dans cent pieds de merde! 

La patte sale d'un camelot est bougrement plus 
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ptop,e que la vôtre, si gantée qu'elle soit. , 
Aussi, nom de dieu, quand il arrive au Père 

Pemard de pousser une pointe au Croissant, c'est 
tuujou::s avec bougrement de plaisir qu'il liche une 
tournée sur le zinc avec les gas en question. 11 fait 
moins de magnes pour trinquer avec eux, qu'a­ 
vec un Lissagaray quelconque. 

Les pauvres bougres. quelle misère que la leur, 
nom de dieu.' Tout n'est pas rose dans le métier, 
foutre non. 

Pour le faire, pas besoin d'apprentissage, il est 
vrai. De raplomb, du bagout, voilà ce qu'il faut. 
Etre .,ssez à l'œil pour vanner les ûancnes d'actua­ 
lité, brailler par les rues et faire le boniment au 
pi.:blic. 

Q_ua1,d f étais loupiot, paraît qu'un pauvre bou­ 
gre. une fois sa situation foutue, une fois la dèche 
noire arrrvèe , se faisait bifftn. 

C'es ; changé, nom de dieu! Depuis que les boîtes 
à i'oi.:be\\e font concurrence aux zigues du crochet, 
les purotins ,;e rabattent sur le camelottage. 

'i a Je tout dans cette corporation de mistou­ 
ers' Ouvners dans la dèche, commerçants en 

te, troquets en rupture de comptoir, étudiants­ 
trer,t,i·me année, avocats, médecins, journaleux. 
financiers. 

qui n'ont pluv le rond pour se requin­ 
cherds que I'rnfernale garce Misère a 
finit1vem<:nt, une fois dévalés au plus 
eurs gnmpants n'ont plus de Ion d , 
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quand leurs godillots font risette au ruisseau, quand 
ils sont fauchés pour de bon, quand leurs amis dé­ 
guerpissent du plus loin qu'ils les voient, - alors 
les pauvres bougres rappliquent au Croissant. 
A côté de ceux-là, y a les philosophes. Ceux 

qu'ont le dégoût de la vie bête et chiante que Lait 
au populo la sale société où il nous faut vivre; qui 
préfèrent à une existence d'escargot les mille irn pré­ 
vus d'une vie de purée: lichant un demi-setier, siro­ 
tant une verte quand ils ont quatre pétards en po­ 
che; pionçant dans les sous-sols des imprimeries, 
derrière une bobine de papier - ceux-là encore se 
foutent camelots. 
Parmi ces !loppées de gas, y en a q uont plus 

d'intellect qu'un ministre; s'ils ouvraient leurs ro­ 
binets, ils pousseraient des discours à la hauteur, ou 
bien une plume dans les pattes, torcheraient une 
chronique bougrement mieux que cette grosse 
moule de Francisque Sarcey. 

Et vous autres, messieurs les jean-foutres qui 
faites les fines gueules, vous qui jetez du haut de 
votre situation de rupins un glabiau sur la face des 
traîne-misères, je voudrais bien vous voir à leur 
place! Vous êtes bien venus républicains de pacotille, 
de foutre la pierre à ces pauvres bougres que le 
plus offrant embauche sans façons. 
Qu'avez-vous fait pour eux depuis que votre ré- 
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blique existe? Ont-ils le ventre moins vide que s'il 
y avait une monarchie, un Boulange ou .un n'im- 
porte quoi? 

Et vous voudriez que par un amour platonique 
pour votre sale putain et marâtre de république - 
des types qui n'ont rien dans le coco depuis deux 
jours se privent d'aller gagner une pièce de trois 
francs ou de cent sous par ci par Ià ! 

Ah, nom de dieu, faut pas nous la faire à l'oseille! 
Les camelots ne sont pas plus boulangeards, qu'or­ 
Iéanistes ou républicains, - ils sont pour la crous­ 
tille gén~rale, ils sont pour avoir le ventre plein; 
voyez-vous, aujourd'hui, c'est la question qui do­ 
mine toutes les autres. 

Et c'est pourquoi quand le chambardement géné­ 
ral fera trembler les pavés, vous les verrez à I'œu­ 
vre, ils seront avec le populo contre les richards et 
les réacs -tandis que vous sales politiciens, vous 
filerez dare dare \ 

H.l~\'OLTE DE THU1"B.\.DES 

c .. ~~ ro~sr>c.;, dP galonnt'•s ne savent. quals fourbis imaginer 
y•,ur angir ... nter la mistouüe des pousse-cailloux : après 
t,mt,.,. !c,s imh,,ci!!iü•s ,le la caserne il y a les gardes à. monter: 
lf> jour, \a. unit. par \a pluie, le vent, on la neige. 
~i ces C"<111H\01mac\"s-\:'I .. ritnr,ni .\ quelque chose je veux bien 

Hr!' 1wn•l11 \ fJn fout des postes partout, i, propos de baltes: 
':'"" n'a rn-u di• ri~olhochc de fain~ le poireau l<' flingot dans 
lc:1 l ,at tee. 
\\mu a•1 lla\vr•·, ]Jri·s c!P ln j•M·<', 11 y a les fortifies clc \tt 

1'1.c,:-it!.:o - Pt turr_·H•·11H•11t \1t1 po,;i•! ! 
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Dans la nuit de vendredi dernier, quatre pauvres piou­ 

pious et un caporal étaient à cet endroit ut s'y emmerdaient 
à vingt francs l'heure. D'autant plus, nom de dieu, qu'il fai­ 
sait un frio à faire geler le pif d'un conseiller municipal. 

Quelle chierie ! que se dirent au bout d'un mcment les cinq 
types; rinçons-nous la dalle, ,a tuera le temps. Y en a un qui 
se détache et va en peinard chercher un vieux coup de picton. 

Dame, ils se mirent un peu en joie, oh, pas grnncl chose. un 
rien ! Lorsque cc trou du cul de capitaine de ronde passa, il 
trouva les troubades à. rigoler. Le mufle les n-aitre d'i vrognes, 
turcllemcnt les pioupious protestent en chœur. 
Ça ne fut pas du goùt de cc cochon, car de retour à la ca- 

8Cl"l1C il expédie ,, la Floride un adjudant bien connu par sa 
rosserie, qui à son tour voulut engueuler les troubades. 

Mal lui en prit, nom de dieu! Les gas ne sont pus Ms 
poules mouillées,_ aussitôt ils foulent hayonnctu: au canon, 
posent les cartouches qui leur restent sur la table, empo­ 
g·nent mon chameau d'adjudant cl le collent au mur. 

Jls ont Ja tète montée, tonnerre I Toute la rage qu'ils ont 
contre les chefs déborde et ils se revanchent sui· le galonu,• 
,1u'ils ont dans les pattes. 

lis le forcent. à se foutre ù. genoux. les mains croisl•e:-., ,,t lui 
l'ont ré0iLcr la Lhé•ol'Îc clu pioupiou; puis lui font fair,• l'excr­ 
cicc d'assouplisscn1cnt, ù la grande rigolaùc de la lunule. 11, 
lui con101andcnt un tas de g-ri111accs. sous l~\ nwntH't' lh.• i 
descendre s'il rou~pétait: << I\lon YÎPUX ehumeuu. quil« lu; 
disent. tu nous cn11nf'1'Ùt's depuis l'">ng'lt•n1ps. 011 Jh'lll hi,_•n ri­ 
srolcr un Inin avec ta. hin ctte ... si tu n,• Yl'UX pa'.'-, 011 Ya t 
tl{•1nolir .... n 

I1s n'ont fait <flW )('!-- 11H'1H.l<."t'S, 110111 dt~ tlil'U ! ,\JHTS ~ 
pay(•:,,; sa poire, il s lui ontdunnt· la lih1.•1·L1· cl':dl1•rf .in•"tun rJ.!)oo. 
port. 

Cc coup ,le révolte n lwuµ-r,•1nenl i11tiJuid1~ -.. or 
ridiculise l'ruljudant, - quant uux tn.,ulJa,h.s, l' t.•.,;t la 
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l'ion ~i·n(·ralr des chamll\'lics, quasiment Lou" applaucliSbenL ! 

-:\laintcnant les cinq sont au violon, aUcndant le conseil de 
!,,'\t(:•Tc. qui les salera, - ah, j<> les plains, nom cle dieu! On 
ne ~" contentera pas de les menacer eux. 
Leur acte n'est g;uère qu',mc foutaise, ch lJiPn sacre pôtard, 

il a foutu une frousse clu diable à tous los galonni's. C'est ce 
qui 11rouvc qu'il ne faudrait pas grand chose pom les balan- 
ccr di•finitivement. 
lls tremhlc.icnt tellement ri.u'ils n'ont pas osé aller arrèter 

les cinq copains an milieu de la nuit; ils ont attendu au matin 
et ont pris un tas de précautions plus ;olles les unes que les 
autros. Ah. nom de dieu, il est bougrement à la baisse le service 
111ilitair~. 
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ENCORE G UlLLAUME LE TEIGNEUX. 

J'avais lwugremcnt raison cle <lire 'lue les bons ficus cl'Al­ 
l<:ma!!;HP ne seraient pas assez Iouîoqucs po ur se laisser 
1,incù aux menteries de leur cochon d'empNcur. 
\ a une chose sùre aujourd'hui: son coup a raté , nom de 

dic.1: Ge~t pourtant pas la phüitude ûcs employés du gou- 
'\"('l'T1f't1u·nt qui a manqué- 

Pour se fair~ Lien venir dt~ t'.1'uiHaurnc \(• ·rei.gncux les pré- 
~~·t ... a,:aknt 1'.U ridée de faire :-;igner des cahier~ de remercie­ 
nwnt~ J•"r \c,ulc~ les gounl/•,•s de leur dé•partrment. <,:a a üté 
n ti asco ~· w'~ra\. Y a 1,111» i·past,·ouillant, sacré pi•tard ! Les flanches men- 

t,,.·1,i, 1\1~ c,ni\\1LUtuc ont t•lL' colles dans toute i'Altcmagne ; à 
\.li\~: r-olu ou nn ca1,ot vouvait lever la patte- et, pisser, on 

tu 11w ,.Lflid1e. 
0111 d« ,lli .1, 1-w sont clil. l<"s soclulos de Dl·csde, r1u'on 
d~-.... (•ll"01Ui ,1U 1,tlli ""s HIUl'H JH\SSI' «ncor«, mais lès salir 

· -··, 1,ari•illi>!ô4.- y a ri1•u l\t1 fail ! 
nt fout111-1, 1·11 1·a111paJ.{1w, <le sorte qu'au inaiin 

.Y avait pas mèche de ckg·ottcr clans leur ville une seule affi­ 
che. Toutes avaient été raclées et envoyées à l'égnut. 
Pas besoin d'ajouter les aminchcs que la rousse s'est fou­ 

tue sur pied, - et que t_urellement elle a d(•frotté peau <le 
balle et halai de crin ! 

C'est d'ailleurs pas la première fois que les grosses l{·gu­ 
mes allemandes envoient clans les guibolles des bons bou­ 
gres de là-bas, un socialisme dégueulbi- 

Bismarck en est le premier inventeur. i\Ioins nvancé. il 
voulait que chaque gopvernement protège ses ou,Ti,•rs sans 
s'occuper clu gouvernement et dos ouvriers voisins, 
On la connait, nom do dieu, la protection des gouvemants! 

Dans tous les patelins d'Europe le travail des femmes et ,k~ 
enfants est réglemcnti"·. r,:a n'i1mpèche pas les patrons de J,•s 
Saire crnver à petit feu! Le four de Bismarck a été tr(•s hurf'. Fallait du nouvvnu- 
foutre, pour cmberli/icottrr le populo ! 

Les idées ont marché à la vapeur dans riuelqtll's ami,,.,,. 
Aujourd'hui los bons bougres se foutent des frontii•res uut.uit 
que de l'an quarante,. Les p1·olos se serrent la cuilli'r~ pa, 
dessus le Rhin, les Alp~s et les Pyrl•ni°'cs, - hisioin· ,h 
prouver qu'ils ont le bras long! Pour lors Guillaume s'est <lit : « pour roull'1' c,•-. 11 r' ·, 
Ià, y a plus qu'un moyen, lr ur faire la pigC' et '.">l• 1hnl I .u­ 
cnncnli des fl'on'tii•rcs qu'<'ux.. Je vus nl111pht1· ·1· la prot ~­ 
tion nationale qu'on ne g-ohc pas plus qu'unl' Hll'l".:ll't~!~ c-hî,•h 
par la p1·otection intcl'national,• ... Tul'lcifl,•, J•· veux NI'•' ul• , 
socialn que le llt'•rc l1l~inè.Ll'd! .. n 

.le t'écoute vieux. cl1:,1t1c>au! -un const>il 11u111 ile dt u l­ 
<\c jnrnais foutre ll!S fes.•ws :\ port,·,., dt· 1i111n ti1·,~ 1•1e·I ... 

Yoycz·VOllR los cni11n1·os, l'l'S sali•s g-1nn·1~i-u 
n'ont '-fu'un but eu tôt,~, - nous tond1·l, 1·t non-. l 
- discutailler il pcl'l•~ di• vuv sut· la 1':1du11 qtt'1 " 

foutl'l' par la gucul" ! 
.vutre chose': ,lans J1 .tit jtHl\'~ Yl\ y 1

:i., l,l 
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\)0U\' l'Aquarium ullcmand. Le Teigneux s'est fait socialo 
ju~te à pic ! , 

Sa manigance ré,ussira-i-elle ·? Les élections ,:,tant un 
fourbi du diable ou personne n:y peut comprendre goutte, 
v aurait rien d'épatant à cc qu'un tas.de bouffe-galette ayant 
ies tdëes de Guillaume soicat élus. 

Ça ne tire pas à consèquence, nom. de dieu, vu que los. 
é·ll'l·tions «ont un mauvais truc pour savoir les idées que le 
populo a derrière la caboche. 

Ce qui est bougrement plus certain, mille bombes ! C'est 
qu'un de ces quatre matins, \\ y aura un sacré grabuge cher. 
nos voisins , JI me tarde rudement de voir le tableau! 

Quelle élègelée recevront les richards, les puissants et toute 
la fripouillerie allemande. :1Iince de rigolac\e, nom de dieu 1 

J'e<;pèrc foutre bien que cc jour-là, le populo de France ne 
.. eru pas en retard et qu'il pigera l'occase pour faire danser 
une carmagnole fadée à toute notre [ean-Ioutrcrie patronale 
t·t ~Ol\YC1'0'!111i~ntak ! 

CONTRE LES SOC1AL0S 

1~-,. r-our ,ra~sises de I' .\.\lier vient de foutre deux mois de 
pri--un d un chouette zigue, Franc:ois t\lét.énicr. 
t.P 11 nov -rubre 8\), au moment du départ des troubades 

.1\\aut n•j<,iHdr,• lour-, corps, il se trouvait au café de la gare à 
IJo~·ct. unrn», il a fait cr que chacun doit îaire dans une 
me ,,1 c~t.~+' 1:iarc_,ill1>. 
1out 1·11 uiuquant avec los puuvres lypcs, il leur a dégoise 
n 1•ast11.Pt ,1,, \·,··l·it,··~. (1 Tous les chers sont des salops, qu'il 
r d•t, ta.u pa,-.; t,,..., focoutr>1·; tous les peuples sont ft•l\rcs; en 

µ:u<"rt· faut pa&; -..'assassinrr mutucllcmeul., vaut bou­ 
"_\. 1ni•-:~1x P:.to11rl,ir \1•" g-:tlo11L1t'·~ .. , ""' 
t. 1 -rri'.111 de dir« ,1,,-.. dlOl--L': s1.•1nlJla.\JlcH 1 Aussi, on l'a 

•·n JUµ:••111,•nt.. 
• , art, quand \,• <'111•1' ,1,,s ,•njuponnés a l>afouillû 
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1:1 condamnation ; un copain se lève et se foui à gueuler il 
pleins poumons : Vive ln Sociale ! 

C'était manquer de respect aux fourneaux du comptoir; 
illico on lui colle vingt-quatre heures de prison. - Ce r1tti n<' 
l'a pas empèché de repiquer au truc et de gueuler à nouveau 
Vive ln Sociale ! . 

l .cs enjuponnés et les jurés en bavaient 
1 

* * 
.\ Pari s, la cour d'assises vient aussi de faire des siennes. 

trne en avait contre l'Egnhté, qui au mois de janYicr a puhlié 
un abattage contre Hotlischilcl Je roi clos Gl'inches. 

Couret lautcur de l'article qu'on accusait de toutes les hor­ 
rcurs do circonstance: pillage, massacre, viol, - tout le dia­ 
bl_e et son train, quoi ! - a ocoppè de six mois de prison et l,• 
g-ernnt de deux mois. Et dire nom de dieu, qu'il y a clos jean-foutres d'opport,1- 
nards qui braillent comme des bou1Ti<JUCS qu'ils sont, que y 
a plus moyen de foutre de, faiseurs cl'a,·liclcs en prison ! 
A les entendre faut de notn·ellcs lois pour pour serrer l 

vis aux journaleux, qui disent trop de y,•rités et foutent tn>J 
de nez sales dans la merde. 

Les couillons ! Ils sont si moule- ,ru'ils ne compr,;-n1wn 
pas qu'il y a pas 1nèchc d(' reculer. Si par le k1np~ qui c

11
1u 

les éorovtsscs du palais. dïnjusiîcc condunrnl'llt 1110in~ 1 
vanru-ds c'est pas que IC'S lois sbit'11t dcvr•nUL's libi'·rah'"'· f ,ut 
non! C'est tout simplcnlf'nt parce (]tt'ils n'osenl plu~ I,•:-. ar ï - 
<:u~1· dans la crainte de fait'l' gneuif'I' l(• populo. 

LC's houffv-galet.ic de l'.\quariu1n, ahlt'•:-. des t,'t1''"' d
1
• ' 

<lP_ la Triperie Sl·natorialr, J>Pll\"Pnt sl"' ft,udn• dt• uouv 
lrns, c:a sera counnc s'ib pissait1nl dn u ... 1111 \'iol_PII, 
. '-:" nouvelles lois ne s,,nmt !(lli•r,• pins nppli'1 ,·,·~ nu 
,ll\<'lflnncs. 

Au cas ou des salops vo11tlnth•nt ..,'t,_•u ~· n h', L• 

porn,ncs cuites - et an l'l~stt· 1 
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L.\. H.AlŒ DU CU~L\L\~D.G~IENT 

Dan,; tous les métiers les ouvriers sont emmanchés les uns 
au-dessus ûcs autres, de manière à les faire se jalouser mu­ 
tuellement. Cc truc-là réussit aux patrons, nom de dieu ; les 
copains se chamaillent et en arrivent i, se faire des mcchan­ 
cetès . 

.\u Iir-u d'ètrc unis comme des frères clans la misère com- 
mune; au lieu de se sentir les coudes afin de pouvoir mieux 
tenir tète au patron, les pauvres bougres se reluquent avec 
des- ,·eux en boule de loto et veulent se commander entre 
l'UX. <~a va bougrement loin des fois; la haine entre ouvriers 
1,ou,;se dans des cœuvs ou il ne devrait y avoir que la haine 
1\e~ sin~cs. , lui, nom de dieu, cette sale manie du commandement est 
vom· J,caucoup dans notre mistoufle. Partout elle crée des 
zizanir~. Dan- ïcs ateliers y a pas [usqu'ù un apprenti, qu'à un mois 
d1• \a. boiu-, qui n'ait envie de commander au gosse enu-é de 
ll veülr-. 

Uan, u-s magasins c'est. pareil ou mème pire, nom d'une 
l-oruhe ! Un commis fail ses épates parce qu'il touche à hi fin 
ùu 111ois cout :--ous ùc plus que son copain, - il donne des 
ordr,!s avec un air de tl·anche-n101üagnl.! qni lui va comme un 
ta\,\iPr it. un~ vacuc. 

.\.li, !es ,a!nps de patrons sont à la roue ! Ils connaissent le, 
fourl,i 1·t. ils -uvent <tue l,• ptus sùr moyen d'1..\tl"C' les maitres 

~·t 4.\1• fair., uait rc entre leurs esclaves, dos 1,iques, des en- 
1P~, !,-~ ja\011sPli·~ <'\ toute la kyrielle dégoutante des rosse­ 
i(·~. 

Fdnt. i\i\'Ïo;;••r lr,s onvt·it•t·s pour régner sur eux t•t les mener 
('r,in• i• ilr."- chniHl,us \HU' k bout du nez ~ n C'est le truc dnn t, 

t:.f'.1"\'f'lll \,· J Houv,•1·11a1~1.i,; avec lPt\l'H c:ot.•rics politiques. c·L'sl 
truc ,pH rt•m•isit aux Htn!.(t'~ nvr-c les ltaiHl'S d'atolicr. 

· ,L,! St-t rucn , un copuin 
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« Travaillant it quatorze sur le mémo chantier nous sommes 

hiérarchiquement classés, qu'il dit : Donc, le premier ouvrier 
remplit les fonctions de chef de chantier tout en 1urbinant 
comme les autres. 

<( On est tous payés au mois, seulement on a une tàche ù. 
rcmp~ir; une fois le maximum fixé par le patron atteint, 1,· 
promicr ouvrier consouta cc que l'on s'arrètc, - it condition 
de ne pas se faire piper. Ceci dit j'arrive au fait : 

<( C'était la semaine dernière, nous adons commencé ,'< 
midi; vers trrîe · heure, un can1arade va aux chiottes, peu 
après un antre copain, puis ça fut mon tour. 

" Ça a fait gueuler le chef de chantier: à mon retour il 
ô~ait en train de disputer avec le camaracl,' parti avant moi, 
disant qu'on n'arriverait pas à r"mplir la Uche Iixèe. 

« Le copain a répondu; voilà que le chef de chantier d,'­ 
clarc qu'il apportera un 1·cvolvcr et que si quelqu'un rou-­ 
pète quand il fera des observations, celui-là sera sûr d~ rece- 
voir une balle dans la peau ... " Hein, les camaros elle est chouette la réponse ! ~om ,h• 
dieu, si ça ne fait pas bondir. Qu'est-il donc ce type <JUi ma­ 
nie les revolvers si facileme.nt ·? Un pauvre boug-re conrnll' 1,,, 
frères et amis; un mistouflier, qui demain pcut-~t•:i· e,•11, 
foutu à la porte par le singe, sans la 111oimlr~_rons1tl,•,·at1,rn. 
Voilà l'esp!'it du commandement, dans ce qu 11 a ,h, ,l<-! ,rn,.·n­ 

lassc. Ce chef de chantier n'est pas plus r1m· les .1utn•,. 
11 

kin1c comme eux, mais le singe lui a pa~~1·· la main lla11, h• 
<los, ~a suffit pour en faire un garde-chiuu1·11u• .· .. 

Les aminclres, si nous voulons foutre t\ cul tnub' l,1 Il l!H'· .il 
lcric patronale faut nous <léharrnssC'l' illico de n)tl·' d :.:011• 

tantc.1·age du comrnandcm"nt. 
mssons-nous, nom de dieu, ;1· a que t,·a ,k '" ·~ta 

- -- - UNE UO:'\ZESSE .\ L.\ Clll'LE. 

.\li ïoutre si 1'ho111n1:• (°'~t sous ln cou1~ 
<'tnnhicn plus encor,' la f,•111111t•' 

,1 
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Ellr doit bucher dur Pt ferme au proflt clu singe, sans 

ouvrir le ,,ce, ni se plaindre. Tout <;a pour décrocher un sa­ 
h\irl' de famine. 
L•' plu" umoule, nom de dieu, c'est quo le patron réclame 

ù·~1le autre chose que son travail. 
Le droit de cuissage de l'ancien ri•g·irne n'a pas disparu, - 

i\ a chanu» de mains et voila tout l 
Si peu ,1,ùrne ouvrière soit jeune et gironde le maitre se la 

paye. Quasiment toujours la pauvre tille doit endurer sans 
rouspéter les foutaises d'un salop qui la dégoute. 

C<' 11°csl pas tout, mille bombes ! Dans la rue, à la sortie de 
l'usine ou de l'atelier elle est encore canulée par une floppée 
de godelureaux en chasse de chair fraiche. 
Tri•s c"lés, les chameaux ont un aplomb de sous-préfets; 

il" savent q 11• quoi qu'il arrive les autorité, leur donneront 
rai-on, 

~lais tonnerre, tout n'est pas rose pour les bourgeois frico­ 
teurs; d"~ fois ils tombent sur une gonzesse à la coule. C'est 
<'1_• 11ui est arrlv» à. un mullc qui la semaine dernière, suivait 

.vuücns une petite tisseuse bougrement g-allJeusc. 
s,, croyant malin, le fourneau trottait après ses jupons 

Iai-ant cl,~s pist , pist, l•pastrouil\ants. Bassinée, la g·onzossc 
,r retournv ~t. lui demande cc qu'il veut. Lo gros bëta, 
,·ruyant •\U+' c'ètait arrivé. s'apprête ê'.L lui caresser le menton. 

_\lt dam», i\ «ut vite ce qn'il cherchait ! Il reçoit sur la trogne 
l11Jt• nia lr<•-.<...t> \,aile qui en plus des trente six oamouûes de 
circotr-t. nc«. \l\i fait pisser lr- nez comme une fontaine. 

Lr... ru1,."t! i1 ,·onlaiUL sun tour cogner sur la belle bougresse, 
~J~ lu 1,(J111\0 <t·tait attroupé; il uurait pussè un sacré quart, 
h1~~1n ... • ,..j i1:8 .._.,r~otH n'avaient rupl iqué le défendre. 

·,,~rv ,-la"'! verront tant que la. ïornmo no sera. pas 
\lai'i faut. sr-ntcudrv, noru <le dieu l L'émancipa­ 

lt~·t lt•n,uw:.; c'1•-,l pas ks couillonnades 'du vole et 
i!.'>'lVt. rw ·111Pntall's. l•'ouL1·c! non ! 
v: t ,~ .•. pnnr 1•l11•s - corruuu pour nous autres les 

t I Lrn1,;lifaill1~ a: suri'••!. 

13 
COUPS DE TR.-\.NCI-lET 

Y a du potin à propos d'un tableau d~ Hembrandt, un 
peintre hollandais d'il y a deux cents ans. 

Une vieille femme 1110urt, laissant une fille folk enfermée 
dans une boite du gouvPrnement. L'Etat fait ,-endre le saint­ 
trusquin pour se payer de la pension de la folle. 
Dans les bricoles vendues y a un vieux tableau; un bour­ 

gcois le fait acheter en sous main 1-,000 francs. Epatement 
général ! Deux heures après on sait que cc tableau est dl' 
Rembrandt et vaut 200,000 batlos, au bas mot! 

Ça, voyez-vous les aminches. c'est du commerce ! ;,,;'aile. 
pas dire que c'est une volerie dégoutante, c'est pas per­ 
mis. l 'ayer 1-,000 francs cc qui en vaut 200,000, c'e st franc 
comme Hothschilcl. Yoycz-Yous les affaires sont les affaires! 
Le bourgeois qui a ràit le coup est très honnête: pour rien 

au monde il ne voudrait vous filouter en douceur Ji> porte- 
braise - ça c'est voler! Mais emporter de votre piaule un bibelot q~i vaut cent 
halles, vous le parer qua1·ante sous, aprcs vous cvoir monte un 
bateau gigantesque - ça c'est du commcr_ce ! ... 

J'ai beau creuser ma caboche, je ne vois pas d,' d1llercnc,· 
- c'est bonnet blanc et blanc bonnet! 

* 



- 1-1 - 
1>,,ula11;;clG, non. Je l'ai dit et rabâché, les élections ne prou­ 
vent jamais rien. 
Tout au plus pourrait-on en coriclurc que les électeurs 

ont dit dimanche, à Constans, Crapule et Cie: Vous nous 
faites chier. 

K\BlLLARDE m; C.\R~.\YAL 
Agen, le Hl fcvricr 1890. 

Encore un saint du calendrier républicain . un sacré couil­ 
lon de saint par exemple, le seul, nom de dieu, que les bons 
bougres voudraient fèter, et foutre de dieu y a pas mèche 
attendu que la galette manque et que le turbin ne marche 
pas. 
,;aint Carnaval! nous allons encore t'enterrer comme les 

1•rècédcnts, c'est-à-diL'e en nous serrant le ventre, mais nom 
de dieu. nous profitons de cette occase pour te faire un v œu 
);ous te promettons de gueuler haut et ferme, partout et 

toujours, que nous avons le droit de bouffer comme les bour­ 
;.(Pois qui se foutent de nous et que noue engraissons comme 
des cochons, alors que nous manquons du nécessaire. 

Cochons, oui ils le sont et tout nous le prouve. A preuve 
ce fait snivant : 
~amedi dernier, grand bal à préfecture d'Agen. Qui cas 

quB ·! Le populo. Est-il invitét Oui, à cirer le parquet, - et 
c ·-~t tout, foutre! 
xorn cl,• dieu. je crois tout de même qu'il gagne bougre- 

r.r-nt, :1 n~ pas être invitô dans ces bals. 
,;a un bal, al!ons doue! un IJ ••• astrmgue, oui. 
, Jn y a vu c\,,s grnn<les bourgeoises de la vil le, collet mon 
, mais 1,,,.1g1·c,mc11tdi"·coHcU,es. Tc\l,•me11t que toutes les tri- 

~·!• de c ... s V.Tof.SKCs mamans Utaicnt. currérnent exhibées; la 
1mrcha11cliH' p1>n1lo11i\lait [usqu'à la ceinture. 

1;.a dcv:di ,··tn1 moo , nom d,• dieu, à y enfoncer le poiujr 
·1u4au ,·,J..1,k. 
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l•'.t dire que tous ces gas-là nous la l'ont à la Morale ! ! 
Cochons vous dis-je! · m les maris, nom de dieu, quels jean-foutres! Eux qui s<· 

disent les porte-respects de leurs femmes, qui prétendent 
avoir le droit de veiller sur leur capital, faut qu'ils aient le ... 
menton aussi rasé qu'un œul, pour laisser leurs femmes va­ 
drouillar en pareils costumes. 
Enfin ces bougres-là s'amusent! qu'ils profilent de leur 

temps, - car demain le populo leur fera danser un quadrilll' 
qui ne sera foutre pas de leur gout. 

Est-cc pas votre avis les aminches ·/ 
l"N ZIGUE n'A<.E:,,', 

(15) M. DUGOURDEAU A LA RECHERCHE 
DU MEILLEUR DES GOUVERNEMENTS 

Tout alla comrnc l'avaient réglé les cieux compères dont 
on se rappelle la conversation. Gn\.ce aux maladresses vou­ 
lues du jeune radical, IC\ n,1inistérc remporta haut la main et 
Camhriol se penchant à l'oreille de Dugourdeau, lui dit dans 
dans un moment d'expansion : - Le cabinet est sauvé ; la Bourse va hausser. Je suis sù,· 
de gagner mes vingt mille balles. 
- Vous avez joué à la hausse? demanda notre provincial. 
- Parbleu! comme tous les journalist,'s ,,t 1,•s Ji·put,•, 

qui savaient comment se dénouerait l'affain•. 
- Sapristi ! 1nurn1ul·a Dugourdcau absolu1n1\nt l·paté. l'\: 

une vraie comédie. Et, pour la première fois de sa vie, il eut ln va~u,, id,··,• •1 
les gouvernants se foutaient tous du populo. 

Dugourdeàu, depuis son s(•jour ù l'tLntin, d11Yl't1ail ln.,.1 ,:~~i- 
hlomont rOvolutionnairc: une sale avPnlUl'l' qui lui arrh ll 11.• 
tr-ndemaln de sa ballade à l'Aqunriutu al'11t•,·a dv lui fa1n 
prendre en d,•goùl la st'•quo\lo d<'s diriµ-,•tmt,. 

t:\·taii un tlhnanchr-: une· claulll'ih' jourw:·l' .,\\l'l ln.'"'.l 
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de soleil à la dt'f. 11,,nric'Llc t'•t,tnt all,~e voir une de svs a11- 
cicnncs aruincho«, Dugourdcau s,, halladait seul, it pattes, 
,ong,·anl qui! commençai! tout de nième i, trop s'attarder 
,Jans les rigolatks et qu'i! ,•tait temps d'aller à Horne, recueil­ 
lir la succ,'ssion de son parent. 
Tout en se faisant ces r,·llcC's, il était nrrivé sur le boule­ 

vard do :O.l,•nil111ontant. ll fnl tout dun coup épaté de voir une 
foultitude ,k types, hommes et Icmmcs se diriger vers le 
l>t..·re-Lachaisc; Loaucoup avaient une immortelle rouge 
piquée à la boutonnière, d'auu-os portaient quelque chose qu'il 
ne put deviner dans des t'·ttüs semblables à <le longs fourreaux 
cJ,, parapluir-s. 
- 'I'ieus, se dit-il, vovons cc que c'est. 
Et il entra dcrrièro la fuule. 
C"dait tout simplement, - les arninchcs l'auront peut-ètre 

devin». - l'am1iYcrsairc de la somainc où les troubades de 
Yei',ailles égorg,•rcnt, au nom de la F,·ancc, trente-miltc Pa­ 
i-i-iens. 

Uugourùfluu ne C1:,nntlÎ.~sait. I0s /•vl•nen1cnts de la Commode 
qu.: p,u· les torche-culs dû son patelin qui ne perdaient jamais 
une ocr-asjon de haver sur les bons bougres de socialoe . 

Les discours <[tt'il entendit sur la tombe de Blanqui et au 
nt.t r sur!lx.dU·rent son alnu-lsscment ;\ un dogré inouï. 
- CnrutnC.'nt ! fit.-i.l, et' sont des révolutionnaires, des anar­ 

d1i .... tes, cr•s etres qu'on rl•p1·t'·sC'ntc comme des buveur» de 
"'i11!;, qni p:irlentd,· Iibcrt«, de justice et d'harmonie! .\h ~a, 
,-t-,:=~ que je rèvc ? 

(il suivre). 
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